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Ce que nos Ancêtres
buvaient.
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meilleures maisons de la colonie, de la
bière dans d'autres, aussi un breuvage
appelé bouillon qui se boit communé-
ment dans toutes les maisons. Les plus
pauvres boivent de l'eau qui est fort
bonne et commune en ce pays-ci.'

Boucher parle de "bonnes pommes",
c'est-à-dire de dessert, mais il ne dit
rien du cidre.

Vers 1760, l'intendant Talon fait éta-
blir de brasseries de bière.

A cette époque le rhum et surtout
une eau de vie inférieure appelée
"guildive" étaient fort répandus. Ha
furent la cause de bien des querelles
dont l'histoire de l'époque est remplie.

Quant aux vins, M. Sulte dit qu'ils
devaient être de sources variées. Peut-
être 'du bordeaux, quoique sa renom-
mée fut mince, durant le XVIle siècle,
Henri IV avait tenté de l'introduire à
Paris sans trop de succès. On lui pré-
férait le bourgogne. Il devait y avoir
d'autres crus, mais nous ne les con-
naissons pas. Quant à la tisane de
Champagne, elle coûtait trop cher pour
les gens du Canada.

Le thé, le café, le chocolat vinrent
beaucoup plus tard.
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